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‘:t“s:e des amendes soit vide,. mais au prix djune observation générale
CGSS:'C;JG des‘ordonnances, voild le but do’nt il faut se rapprocher sans
SOient. e Iflellleur mtzyen, pour cela, ce n’est pas que les ordoqnances
cherel, un Joug que l'on déteste, sous lequel on phe_ par crainte, en
s ,ant ay echappe.r toute’s les fois gu’on. peut le ff'ure sans un pro-
Ilan;:: est, au contraire, qu Qn .se détermine a e).cecute.r ces ordon-
bitants’ par une. SOI‘t(:) de piltl‘lOtlSIIl? communal qui ferait que les l_m»
Drends se glorifieraient de ces soins , au moyen d'e.:squels la ville
mog Tait un aspect plus agréable, et deviendrait un séjour plus com-
€ et plus salubre.
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